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conclusions qui ont été adoptées après a appris que l'air, l'eau, le contact et les
discussion. car les 20 pages de notre émanations telluriques sont les agents
journal ne suffiraient pas à cette œuvre propagateurs de la fièvre typhoïde.
ingrate de bibliographie. La question est donc résolue, pour

Dans ces conditions nous ferons figu- faire de la fièvre typhoïde il faut de la fié-
rer dans des art'cles spéciaux, au fur et ' vre typhoïde.
mesure, les travaux d'hygiène, de démo- Les eaux de toute provenance, celles
graphie, de climatologie ou d'hydrolo'e des rivières, des sources etc., sont des mi-du Congrès de Vienne,.aoals , e iddlieux favorables à l'ensemencement des

Nous consacrons le présent article à microbes de la nè re typhoïde, du char.
la remarquable Conférence de M. Brou- bon et du choléra.
ardel qui a inauguré le Congrès. Nous étudierons successivement ces

CONFERENCE SUR LA FIEVRE TY- divers nodes de propagation, reprodui-
PHOIDE1. sant à l'appui de chacun d'eux quelques

M. le DoCTEuz BROUARltIIi, doyen de tableaux pour mieux démontrer leur in
la Faculté de médecine de Paris, dit, en fluence épidémique.
commençant sa conférence, que son in- PRoPA-GATIoN PAR 1R-La possibi-
tention n'est pas de remonter bien haut lité de la propagation de la fièvre typhoï-
à travers les âges pour traiter cette très de par l'air est un fait admis dans la
importante question d'hygiène, mais bien science.
de la prendre où l'avait laissée M. le Dr. Au Congrès Médical International de
Arnould, professeur À la Faculté de Lille, Genève en 1877, M. le professeur Bou-
au Congrès de Genève en 1882. chard de Paris a rapporté plusieurs ex-

Les conquêtes faites par la science sur emples incontestables.
cette question d'hygiène sont telles au- " Un homme ayant contracté le germe
jourd'hui,que nous devons prétendre qu'il de la liévre typhoïde, revient dans son

est désormais facile. non pas peut-être, 'village. Les déjections du malade sont
de faire disparaître le- épidémies de fiè- jetées sur un fumier. Au bout de quel-
vre typhoïde, mais de les rendre très rares ques semaines cinq hommes sont employés
et d'atténuer dans une large mesure le .i enlever ce fumier ; sur les cinq, quatre
tribut que les nations payent à ce fléau, sont atteints de fièvre typhoïde ; le cini-
tribut bien plus lourd que celui que les quième présente quelques symptômes Ic
nations payent aux épidémie- qui les ter- fièvre, (catarrhe intestinal et tuméfnc-
riient, mais qui, transitoires, passent, tion de la rate). Les déjections de ces
comme une tempête ; la fièvre typhoïde nouveaux malades sont jetées sur un fui-
elle, fauche chaque jour, dans tous les mier. Deux hommes ont été employés a
pays, un certain nombre de victimes et; ce travail ; l'un d'eux contracte la fiévre
régne constamment " typhoïde et meurt.

Les microbiolistes ont trouvé le bacille ; Un vice de construction des condui-
(germe) de la fièvre typhoïde. Ce bacille tes de vidange d'une habitation avait pro-

(microbe) conserve toute sa vitalité dans duit des infiltrations très étendues. Une

les déjections et, quelquefois, dans les pensionnaire ayant contracté la fiévre
urines des typhiques. typhoïde vint habiter cette maison. Bien-

L'expérience des épidémologistes nous tôt les déjections spécifiques infectent le

i
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drain et le sol de l'habitation. Aussitôt laisons fétides se répandaient directement
les émanations du foyer souterrain qui, dans les maisons."
innocentes jusqu'aujourd'hui, deviennent " Dans les deux quartiers mentionnés,
contaminante- et la miatadie sa propagea les riches et les pauvres furent indistinc-
rapidement aux personnes de la maison". tement atteints de la fièvre ; mais les cas

On rapporte aussi qu'une grande épi- furent plus nombreux et plus graves dans
déimie (le fièvre typhoïde éclata à Dorches- le bas quartier où tous les égouts de la
ter dans une école de garçons. Sur J36 élè- ville se réunissaient et où ils avaient la
ves, 28 furent atteints de fièvre typhoï- pente la moins rapide.
de. Les premiers cas,et en même temps les Aucun cas de fièvre typhoïde n'ut
plus graves,atteignirent les enfants qui oc- lieu au Château de Windsor et dans quel-
cupaient dans la classe les bancs placés ques maisons avoisinant le château, qui
sur le trajet d'un courant d'air qui avait avaient un égout particulier, n'ayant
lieu entre l'égout ouvert dans le couloir.
la porte et le feu qui, à cette époque, était
allumé tous les jours. En effet l'égout fut
fermé et la fi'vre disparut promptement.

Nous ne pouvons résister au désir de
vous parler encore d'une épidémie de fié-
vre typhoïde à Windsor 1858, qui fut
l'objet d'études spéciales. Environ un
vingtième de la population fut atteint.
L'opinion incontestée de tous ceux qui
firent des recherches à cet égard, fut que
la fièvre était due aux émanations des
égouts. La plupart des cas en général,
mais plus particulièrement les cas mortels
se trouve:ent circonscrits dans deux des
trois quartiers de la ville, l'un situé"au-
dessous et l'autre au-dessus de la Tamise.
Deux de ces quartiers avaient un systè
me d'égouts, des lieux d'aisances dans
l'intérieur des maisons, et des éviers avec
des conduits dans les cuisines et les sou-
bassements. ": Les égouts dans deux dis-
tricts étaient remplis en partie par un flot
continuel d'eau chassé de la Tamise et par
des reservoirs artificiels. Mais, par suite
d'une longue sécheresse, la Tamise avait
beaucoup baissé, et, par négligence, on
avait laissé ces réservoirs se dessécher
Par conséquent les ordures s'étaient ac-
cumulées dans les égouts, et, à cause de
leur ventilation très imparfaite, les exha-

aucun rapport avec ceux de la ville."
Inutile de continuer l'énumération

d'autres exemples, il est maintenant évi-
dent que l'air et surtout l'air humide est
un propagateur puissant de la fièvre
typhoïde.

Passons maintenant au mode de propa-
gation par l'eau qui n'a plus de conteste
que par ceux qui ne veulent toujours voir
que simple coincidence. Heureusement
pour la science que le nombre des incré-
dules subit tous les jours une énormc ré-
duction ; nous croyons qu'il sera insi-
g«nifiant avant peu d'années.

Nous mettons ici sous vos yeux quel-
ques tableaux qui prouvent à l'évidence
l'influence de l'eau souillée.

Prenons l'épidémie de fièvre typhoïde
qui a régné à Genève en 1884 ; la réla-
tion très détaillée en a été donnée par M.
le Dr. Dunant. (Revue médicale de la
Suisse Romande, Genève, 1887, p. 378).

" La ville de Genève ayant résolu d'u-
tiliser la force motrice du Rhône, il fut
décidé que le bras gauche du Rhône
serait mis à sec, au mois de mars 1884.

"' Pour cela on établit un barrage en
air.ont du pont de la machine ; ce
barrage commencé en janvier et en fé-
vrier fut terminé le 2 mars.

" Les prises d'eau de la machine hy-
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draulique furent portees de A en B et de
A' en B'.

Dés les premiers jours de février,
l'eau du lac, après avoir touché le quai
le la rive gauche, fut donc refoulée par

le barrage vers les nouvelles bouches B
et B'.

" Malheureusement, le 28 janvier, on

dragua le port des eaux vives, dans lequel
débouchent plusieurs egouts. Dix huit ou

vingt jours après, l'épidémie éclatait ; le
dragage cessa le 4 mars, l'épidémie com-
inença à décroître 15 jours plus tard. Or,
on sait que le période d'incubation de la
fièvre typhoide est de 12 à 16 jours envi-
ron. Dans les derniers mois de 1883, il y
avait eu dans le quartier des Eaux Vives,
au moins 7 cas de fièvre typhoïde dans
les mai -ons relices à l'égout.

" Du 15 au 25 février, l'extrémité de

l'égout de la rive gauche, qui se déversait

dans le bras gauche du Rhône, fut repor-
tée au dessus du barrage près des prises
d'eau. Cet égout ne fut capté que le 23
février.

"Parmi les habitants dont les maisons

étaient reliées à cet égout, 5 étaient at.
teints de ièvre typhoïde au milieu de

Févier.
Dans les quartiers alimentés par

l'eau de la machine 72olo des maisons
sont pourvues de cette eau, 470oo des
maisons ont été atteintes.

" Les autres quartiers ou communes
de l'agglomération, non alimentés par
l'eau (le la machine, ont donné 117 cas
de .évre typhoîde, 3 ont eu une origine
locale, 88 se rattachent à l'épidémie (per-
sonnes arrivant malades des autres quar
tiers, personnes couchant a la campagne,
travaillant en ville).

" Les quartiers alimentés par l'eau de
l'Arve furent presqu'indemnes.

En résumé, en 1884 il n'y eut pas un

seul cas de maladie attribuable à l'eau de
l'Arve. L'épidémie a été causée dans les
quartiers alimentés par l'eau de la machi-
ne, laquelle eau était souillée par les
égouts de la ville de Genève.

" A Paris, l'eau distribuée aux habi-
tants a plusieurs origines.

" La Dhuys et la Vanne donnent (le
l'eau excellente, bien captée ; mnalheureu-
sement, la Marve, lt Seine, le Canal de
l'Ourcq suppléent à certains moments à
l'insuffisance de l'eau dc. sources. Or, les
rivières et le canal sont pollués avant
leur entrée dans Paris, par les déjections
des riverains et des mariniers. Il y a donc
une différence notable entre la salubrité
de ces eaux d'origine différente.

" En 1886, on est obligé de suppléer à
finsuffisance des eaux de source vers le
20 Juillet. Pendant la semaine du 18 au
24, il entrait 40 personnes dans les hôpi-
taux, atteintes de fièvre typhoïde; du ler
au 7 aout il en entre 150. On cesse la
distribution le 7 aout ; du I5 au 21 il
n'entre plus dans les hôpitaux que 80 n-
lades.

" En 1887, le 27 janvier, on distribue
de l'eau Seine et de l'Ourcq ; du 13 au19
février, les hôpitaux reçoivent 80 malades.
On distribue de nouveau de l'eau de rivi-
ère à partir du 12 juin et la distribution
continue pendant les mois de juillet et
août ; à cette époque, les entrées montent
à 154 en quelque temps.

Il est indubitable que le bacille (germe
ou microbe) de la fièvre typhoïde trou-
ve un champ de culture dans l'eau et
dans l'air. que les mains de gardes mala-
des, etc , servent de véhicule à la maladie.

Maintehant, pour l'intelligence du lec-
teur, il est bon de donner un mot d'expli-
cation sur les diverses manifestations de
la maladie. Ainsi différentes personnes
souises a une même iniluenc e morbid-

10i.
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éprouvent des manifestations typhiques onéreux de capter une eau pure et de la
variées en apparence, mais identiques par distribuer à une population, mais cela est
nature, possible. N'a-t-on pas lit, répèté avec

li y a dans l'échelle de gravité de ces raison, que rien ne coûtlie cer comme une
maladies une variété infinie que nous épidénie ? N'est-il pas vrai qu'une ma-
pouvons comparer a ce que nous savons ladie qui tue mille, deux mille person-
(le la variole (picote). Entre la variole nes tous les alîs, frappe au point de vue
coniluente la plus grave et la varioloïde économique plus cruellement une lolila-
qui se caractérise par trois ou quatre hou- tion, que l'impôt qui aurait permis d'épar-
tons, quelle que soit la différence appa- gner la vie de quelques milliers de citov-
rente, il y a identité d'origine. ens fauchés de 15 à 25 ans e on a déjà

Nous savons depuis de longues années beaucoup coûté et rien rapporté à la pa-
que la réceptivité morbide est personnelle trie i Il faut, si vous partager mon opi-
à chacun de nous suivant son âge, suivant nion, que nous fassions dans tous les pays
son état de santé antérieur ou actuel. un effort énerg(ue, que nous prêchions
Nous savons aussi que (les individuslités le bon combat, celui de la préservation
jouissent, comme pour la variole, d'une de la vie humaine. Nos preuves sont suf-
immunité personnelle innée, d'autres, en fisantes. Les pouvoirs publics ne deman-
beaucoup plus grand nombre, trouvent dent qu'a être convaincus. Ils hésitent
pour l'avenir, dans l'existence antérieure parcequ'ils trouvent parmi les médecins

que ces formes variées d'infections typhoJ- des dissidents. En est-il un parmi nous
des une immunité plus ou moins complè- qui ose soutenir une opinion inverse,et qui
te, plus ou moins prolongée. ait (les convictions adverses assez vigou-

Le Savant Conférencier termine ainsi reuses pour dire : non,l'eau dans laquelle
son étude sur la fièv:e typhoïde : on verse des déjections typhiques ne

" Mais au point de vue du tribut que donne pas la tiévre typhoïde ? Que celui là
les populations payent à cette maladie, se léve,etqu'il assume devant nos succes-
l'eau est le distributeur qui la porte à 90 seurs, devant ceux qui viendront demain,
fois sur 100. Quand une source ou une la responsabilité des morts que sa résis-
fontaine est polluée par des bacilles tance aura entraînées."
(germes) typhiques elle empoisonnent une La conférence de M. le Dr. Brouardel,
famille s'il s'agit d'un puits, un groupe de est accueillie par des applaudissements
maisons quand il s'agit d'une source, une unamines et enthousiastes qui témoignent
ville entière quand c'est la rivière ou une un grand honneur pour lui et pour l'hy-
des sources canalisées qui a été infectée. giène française.

Or, en hygiène, heureusement, il est DR. J. 1. DEsRociEs.

plus facile de placer l'eau d'une ville à'
l'abri de toutes souillures que d'empêcher DH\G1ENE DES HABITATIONS.
l'air de lécher une déjection immonde.
L'expérience nous a appris que ce sont Mesdames, Messieurs,
les grandes villes dans lesquelles se per- La salubrité d'une maison dépend
pétuent les épidémies de fièvre typhoïde, de trois causes principales, avoir :
que c'est d'elles ou rayonnent les trans- l. Du choix (le Fon emplaer.n nt ;
missions de cette maladie. Il peut-être 20, De sa constructiou;

'r
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3o. Du nombre d'habitants qu'elle Le bord di, la mer est toujours hu-
et't.ntient. mide, il faut donc placer les maisons

lit CroiX DE soN EMPLACEMENT. du littoral à une certaine distance dans
les terres et les proteger contre les

Toute maison pour être dans de bon- vents de la mer.
nes conditions de salulbrité doit être
construite sur un terrain sec, ou sus- d''.
ceptible d'être dratné, vierge autant Une altitude moyenne est la plus
que possible, convenable. En cas d'inondation, les

Eloigné de tout lieu nuisible, terrains bas des villes sont exposés à
A une altitude convenable, être infectés de miasmes provenant du
Et exposé de façon à être à l'abri refoulement de l'eau dans les égouts.

des vents dominants. E3

Katiure et cor) wOtio -sol.
L C'est l'exposition au levant, à l'abri

L'humidité et les miasmes, les éma- des vents humides du nord-ouest, qu'on
nations méiphitiques provenant d'un choisira de préférence dans nos climats
sol qui se décompose lentement, peu- tempérés.
vent donner naissance aux affections Les pentes exposées au midi sont
les plus graves, sèches et chaudes, mais fréquemment

Dans les habitations ouvrières, l'ac battues par les orages-
tion de ces causes d'isalubrite est: Les pentes tournées vers le nord ne
d'autant ptlus redoutable qu'elle s'exer- recoivent qu'nne quantité insuffisante
ce sur des personnes fatiguées par un te chaleur et de lumière;
long travail et qui, par consequent, se Les pentes inclinées vers l'ouest
trouvent dans les plus mauvaises con- son siège ermanent d'humidité.
ditions pour y résister. t u p

On peut préserver une habitation de'
l'humidité, niais non pas dos miasmes
délétères s'exhalant d'un sol malsain. i)E LA CONSTRUCTION.
En conséquence, les terrains bourbeux, Le choix des matériaux à employer
marècageux, trop argilleux ; les empla- pour la construction des maisons ne
eements d'anciens cimetières, de fossés peut être déterminé d'une manière gé-
d'étangs doivent être évités avec le nérale.
plus grand soin. Mais les qualités qu'ils devront avoir

sont d'être hygrométriques et mauvais
l(Do$1 ge<. conducteurs de la chaleur.

Le voisinage des fabriques présente Si l'on emploie le moellon, on peut
c graves dangers ; nuisible aussi est être sûr d'avoir des murs humides et

le voisinag~c de0 ton d.pt de matières malsains. Une remarque malheureuse
végétales en fermentation à cause des à faire pour nos maisons parisiennes.
niasmes qui s'en dégagent. c'est que ce sont justement les murs

Celui des forêts, bois, jardinis, cours donnant sur les courv qui ne voien ja-
d'eau bien entretenus cst d'ordinaire miais le soleil; qui sont construits de
saluhre, cette fiçon, aussi les surnomme-t-on

On a remarqié que l'état sanitaire «puits ", tant l'humidité y est grande.
des forestiprs est généralement excel- Comment admettre que les pièces
lent. 'donnant sur ces "puits " soient saines

10)2



lorsque, surtout comme dans nos mai-, pertes dle temips et les longs trakJets.
9011s, tous les prîincipes dle Ventilation. Or, les moyens de Communication
sont Illettrus mortes."'ve la banlieue devenant tousle ux

MM Mllnet (aclîeux, dans leur iplus n''mbiireuix, nons croyons qu'il sera
ouvrage sur les habitations ouvrières,; ll etovràh' ope r e
préconisent la construction en briques, illos dies fortifications -1 il(- l'oni Ipourrait
parce (lue, disent-il-, on petit mnénager 1uqrinr dets teLlT.tii où l'on bâttirait
dans l'inittéieuor di-uiiur, d vides! d.es maisons dVouvriers remplissant
ptoutvnt servir àlvttiation. jtoutes les conditiorns d'hiygièéne. Les

Pour a,ýstrer le- bien-être de la vie 1 fortifications suîppriuntes, tout le ddéplc«r-
(lilleflllil faut établir dns les ap- teient de lit 8eine pourrait devenir

l>arteilelit.-, des appîcreils de ventilation l'ansý, et l'on viderait par. la mêème ou.-
et de chiauffage. *>io un g Uv question qui passionne

LUne dlistribution abondante d'eau jle dépiartemnent de la. Seine et q1ui sein-
pour le méènagre, pour la boisson et
luur le ser\vice dle la propreté.

Un écoulement parfait des eaux pu
viales et miénaayèrc.

Des privés un nimllbre suffisant, mlo-
dorcýý et dont la vidange soit facile.

Peu de naison)is (à Paris renfermant
res c' >uditi 'ns d'yin écessýaire à lat

pate}ubliq1ue, il est urgent de rechur-
(*he* un moyon quli (linlinue les causes
dle mioitalite's produites par les l~e
menvts ial ire.C'est Surtout dau.
les maisons d'ouvriers, c'est-à-dire -,-J z
leq mfaisons dut plus grand. nombre,
tlle se trouve l'insalubrité la plus no-
t' 'ir..

ble épouvanter le grouvernenment, iious,
Voulons parler de la sépakrationi du Coni-
Seil gén-iéral de la -,eie et du Conseil
munici pal <le Paris.

DIonc, nous voudrions qu'on prit àl
tâche de construire (les II''gements très
variés connme d-titi n, Col for-
me et comme situation) nious voudrions
quie nos habitations n'eussent point
ivette banialité'!, cette uniiformité dléses-
prante (lui tue toute i'lIli(,tive, ne fait
pdn. naître chez l'habitant l'émuilationi
et ne le retient point par un caractèreý
ou un attrait particulier.

Ne croyez pas que ce:; raisons futile!s
en apparence n'aient point leur impor-

Dans bciaucoup (le villes et à Paris, tance au pinlt de vue hiygiénique. Elu
(Il particulier, oni a donné la préférence variant les types, on laissera à l'ouvra( r
wIx IU.Z-is-,ls a 'tages nombreux et aux le soin de choisir la distribution qui
gr1anilles aggrlomé(rationis de maisons.' convient le mieux aL sa position, a1-ý
N,\ous croyons, quanit no q11.:(ue Cette ifamille, à son budget ; en variant la

s'lt.nPrésýente (le graves iniconvé- situation, on ménagera sa susceptibili',
nliunt'i. 1et enfin quand on aura bien établi toit-

21vis iieusoîns qu'il faut isoler les tes les conditions à remplir pour l'hy-
k'genentsd'ouvriers en leur laissat giène dc son habitation, il restera toit-

lee nîluius p'ossible d'objets ou (le lvuilx i purs et mnalgyré tout à l'ouvrier le de-
Conîunbl11z dont ils se plaisent trop ac-voir d'utiliser les moyens de bieu-êtru
lement à laisser l"cutretien ou la res- qu'on aura pu lui imposer et qu'il ne
lionsabilité au voisin. ISubira pas.

L- seul arguiment que mettent en Nous abordons maintenant quelques
avant les partisans des maisons à éta- 1quesý-tions de détail concernant la ven-

gecest la difficulté de se procurer un tilacion et le chauffagre de ces habita-
terrain i, -l coûteux et assez r-approché tions et dont la haute importance ne
dus centres industriels pour éviter les saurait trop appeler l'atention de tous.
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Nous laisserons de côté la question nement et à obtenir avec le moins de
dles fosses d'aisances ; de savants hygi- caloris possible la plus grande quantité
énistes se chargerent de nous dire si d'air chaullé dan1s les appartements.
nous devons les conserver ou les faire Ou pourra construire les maisons en
disparaitre coinîdltement ; en atten- blocs de ciment creux, par ce procédé
dlant leur solution, ilous nous conteite- la solidité est certaine, l'aération conti-
rons de dire que toujours nous nous nue, l'étanhéité complète; par des trous
sommi uxes 1 ipo.sé l'obligation de sparer ménagés d'une façon ingénie use, toute
la fosse d'aisances de l'habitation ; sonorité y est impossible, et iet en
partant nous avons cru que les émaa- même temps l'lha.bitant à l'abri des in-
tions inévitables (le la fosse étaient fu- tenpèries de l'atmosphère.
nestes et qu'il vaut mieux mettre cet Les blocs de ciment peuvent être
ennemi en dehors de la maison que de variés a l'infini; il est done facile de
l'enfermer dedans. faire telle décoration qui platt.

Enfin et surtout le renouvellement Mesdames, Messieurs, comme vous
de l'air dans les appartements a appelé le voyez, les causes d'insalubrité des
notre attention. maisons de Paris forceront les Parisiens

Chaque fois que nous avons pénétré a s i du centre de la capitale
dans un logement d'ouvrier, nous avons pour aller habiter dans la banlien. Ou
remarqué que sur les côtés et a hauteur nu rentrera lus dans le centre que
d'appui des fenêtres, les rideaux of- pour sou commerce et ses afires par-
iiaient des traces laissées par la pous- ticulièrus, Paris deviendra en quelque

sière et l!uumidité du dehors; comme Londres à ceux qui,
nous avons constaté que c'est à peu amoureux de l'asphalte parisienne voi-
près uniquement par ces endroits et diont rester, nous dirons que l'hygiène
les dessous des portes que se renou- le leur défend.
velle vair des locaux et que s'alimente, Ces réformes ne se réaliseront pas
le feu de la cheminée. De cette façon du jour au lendemain, mais on sera
l'air froid pénétrant dans le local rem- forcé d'y arriver et lorsque ce sera
place constamment l'air chauffé par le chose faite, l'on pourra dire que Paris
rayonnement du foyer qui disparaît est l'une des villes les plus salubres
immédiatement apiès avoir servi à la du monde.
SoIbustion. Comme dernier souhait: que chacun

Pour remédier à ces inconvénients de vous ait une maison à la campagne
on pourrait constituer une cheminée et il pourra juger de iuite que les
assarant son propre fonctionnement et principes d'hygiène que nous lrécwi-
renouvelant en même temps, au moyen sons ne sont pas des utopies.
dlair lècyèrenient chauffé, l'air (les ai)- (Paris.) 3 3oHL
liartenients.

L'air pris aus dehors des apparte- L'ALCOOLISMl.
upients passe sous le foyer et continue bà
être chaulé, dlans les chambres ménia- L'ÀcoLtSE , cette plaie qui dévore
gères, sur les côtés, pour entrer ensuite les classes ouvrières, continue ses ra-
dans ses appartements par les foncéso y mmges ; aussi une commission extra-
renouveler l'air et servir à la combus- parlementaire a-t-elle été nommée un
tion. France pour étudier les réfoimes qu'il

On devra modifier les revers du convient dapporter à la législation de
foyr de façon à augmenter le rayon- l'alcool pour arrft er les funepteso elde ers

est l'n e ilsle lsslbe
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de l'empoisonnemnent des pop~ulationis bic que beaucoup dl'hIo n ics, liCsachen-lt

par les alcools impurs et frauduleux (lui pa en wI ser aveu' nuléra"Izt;on, enI) pieu-
remuleentau*oîul'hlui les eaxd- ieueL 'eeset ne tawleiit às

de vin. La statistique 11ons apprend qule ép1rouver les piiénoînènes qui conusi-
le clfre des petits verres dle ce bient, l'ivresse.
poison dle contrebandel( consommés aul- Ce nouvel état Varie d'ne îll si-
nuellement, atteint le respectable chtif- vaut les sujets et les doses d'alcool iii-
fi'e de 110118 lil','. nu e POU- gésdepuisl'bitjsq'ilîIte
vous donc qu'applaud(ir aux mesuirs mlent, depuis l'ex a -eratioî d (e laitre
qui pourront être prises en vue dle di- musculaire Jusqu'à rýla prostration, qli
minuer, sinon d'éteindre complètement Simule la mort.
les dégâts dus à ce fléau. O n éélentcoviuqe

Mais, (lirez-vous, si l'alcool .-st uu plus une boisson renferute d'alcool,
poison si funeste, îîourq1îwî ne pas cii pluis elle produit rapidement l'ivresse;
interdire la vente, comme on le falit ce n'est lpas rigoureusemnent vrai. En
pour les poisons médicamenteux ? L'ai- effet, outre l'alcool, certains Vins ye-01
cool, pas plus que le vin dont il fait ferment une huile volatile dont toute
p.artie, ni'est lin poison lorsqu'il est con- l'ae-tîoîî se porte Sur le cerveaul ? la

.one sagenient et sans cèês. Ainsi manière des stupéfiants. C'est ce qui
le vini, le cidre, le poiré, l.abière et une expliqlue Pourquoi des vins dle crus
fouie d'autres bo'issons alcooliques sont dilt ei-ents, )lffýeii tanit le mêmre degré
des liquides alime-ntaires, et nous reu. d'alcool, n' ont 1)as les mêmnes effets
dent des services que nous devons sa- cela est <lioteaussi par l'usage desý
voir apprécier. Non seulement ces bois- vins blancs, (lui portent plutôt -â l'a
sons rendent plus facile la digestion des tête (lue le vil? rouiges.
aliments solides mais encore la quanti- Danrs ce qui précède, nous n'avons
té naturell'j d'alcool, do, suvre et de oniééque l'alcorîl faisant natu-
gromlme qu'elles contiennent en font del relleinent, partie des liquides alimni-
véritables alimients. De plus, l'alcool a taires, obtenus par la fermentation,
pour caractère essentiel dle passer sans (,et cependant, nous venons d4e constater
élaboratio)n dle l'estomnac dlans le sang et déj* à que ces produits sont capablesý
de produire presque instantanément d'en 'e ndrer l'ivresse, l'ivrognerie, l'al-
une augimentation de forces. On com- c-oolisme. No)us n'avons donc plus 'a
purend que de telles propriété's aient é-é I nous étonner devant le nombre ton-
exploitées au profit de l'al i mentation, 1jotirs croisant des vic'timles dlans la fio-
et surtout pour la production, chez l'on- îpulation ouvrière, qui nie p~euît s'offrir,
vrier, de( la force musculaire qlue rècla- en gus de vin, que des méclanige îAu
mie son travail. Aussi l'alcool, c'est-à- oul moins variables d'eau, d'alcool frau-
dire toutes les boissons qui contiennent 1duleux ou de basse qualitté, et autres
ce Principe, ii-t-il 'té' prescrit par le.s i préparations mnalsaines, dont les rnatiè-
hygiénistes, heureuix de psdr Jans 1.res colorantes sont apels à cachier la
leur arsenal un agent de nutrition si! vé-ritable origine. Que l'ouvrier, dans

puisant la crainte des funeste eft-ets de ce poi-
Il n'est pas aujourd'hui un seul pays 'son, renonce an vin et seý livre à la

oi l'un ne fasse uisage de c:e produit. bioissnu (le l'eau-de-vie oui autres liqui-
iMalheureusement, cet alcool si précieux!ques alcooliques, écapr--là la
dans certains cag, donne aux liq uidles fraulde et &iu sera-t-il moins çernpoisgor-
dont il fatit partie une saveur Ài agréa- rié' 1Ce qlui! nous. avons,. dit au com-u

loi")
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1r1enceînient de ce eChapitre prouve le' nés pour lesquels le vaccin est fourni gra.

Coitiiteh.! tuitenienit par la 'ý il ; l'inispection et la
Jtîoî~xme e olstlisdaS leîftectioin des maisons contaminiées; par

110i11bre det --a, le sort des mialhieureux, î,ý maladies <-otagieuses ; l'installationi
qui ni e iuveiit se payer dles vins d'on- cri'e dehors dle la ville de plusieurs établis-
.gine alutîriitifile. Il est doue de P'inté- sefensi)saliblres et tii surveillanice
ir(t geîwiiral qu'une lîne loi viennfe hygiénique plus sê'% re à l'égard de ceux

ei t i 1i rnt-iiràléa l che actuel, lut U\i>tït encore dans la cité d'autres

niatur eîre e1- plus en plus la placev leti st i -laecomPn-

(les p)roduIlits naturels. pection des écoles, fabriqtîes et m.ianulaa--
L'iustrutionmorae, ]'&luatio detres, l'analyse de la glace aux fins d'ali-

la famille aidlant, noujIs auIrionIs alisientation, et surtout l'incinération des
que(I(le chance d'enirayer lus lu1,,Ibrcs ,,déchects dus nmaisons ont contribué auissi
eW11ts dm la Propagation de à'loi'ne ~ améliorer grandement l'état bantitaire de

[Paris.] DRî. i )1GOEx. Montréal."
.Enfin, la constructioni d'un nouvel

hôpital civique nous permiettra (le nous
HYGIEE NINICIIALE. protéger plus sûrement contre une nou-

Nouscommnçon auourdhui a ~ velle ép)idémuie, qui, cepenidant, n'est plus

bliration des principaux passages duiust' canr aitnnvulsbn
Rapport sur i'état *aitaire du (nt<- ius dispositions des citoyenis à observer

(le~~~~~~~~ l.usr.L.Lbegméei règlements du Bureau et vu la géné-

cier de santé r alis;ation dle la vaccinaýtion-"

Eni vouis pr'sentant. mon deu\a mIle i ) T NBI
rapport sur l'état saniitaire dl,- Montrea d '& Les inspecteurs sanitaires ayant sout-

l)otii l'aiiié% iS' je sis heureux du vent signalé le danger causé par les dal-
pouvoir vous, lélicîter sur- les bons résul- lots en bois et rapplorté les plaintes des
tats an-eniés lpai les refornns, que v~ous voisins quli onrt, A supp)orter les nîau-
avez bien , oului fli e adopter à la eom v.alise: odeurs qui s'ein dégagenit, le Bureau
mission d'hygiène. Le dépîarýeînent de de Sanité prépara un r'glemient pour flare
santé a fait d'imme11nses p)rg,rés pendanit disparaître tous ces dallots. Depuis î>lu-
l'année qui vient de finiir et, quoiclqu il îes- sieurs mois ce J)ioJet eý't soumis au Coni-
te b.eaucoup à faire pouir l'hygiène p)ubi- seil de Ville, mais celui-ci n'ayant pas
que, vous ave, lieu d'être fiers, des imeli encore adopté la mnesure proposé, les offi-
orations que vous v avez apportes, et nos iciers saiiutaires font t.ous leurs .Jlorts
conci-oyenis vous dlevront, leur re( onu us- pour déterminer les prop)riétaires à abolir
sance pour~ les progrès et les iizice2nieiitF ce.i nuisaic(es. Ces dallots se composenit

obtnu......................iegnéralemenmt de quatre planiches bruites
Parmi11 kaprncpae réform mn n dispos)ées eil tuyau, partant du l'é-gont et
gucscette anné.e, il faut ietionneir la's'éevanit dans lei cours ei) arriére duF

vaccluation publique, renidue plus reétîli niaisonls. avec LiII bassiii ei bois à chaque
ére par le reclevé dus uusnequi meit.t étage. Pour la commodité des i~î~ e~
le bureau de santé eni étai. de surveiller et: ce bassin est presque toujouirs placé prés
de faire ýacu-iiier la plupart de-> ovax des portes donnant sur les galeries. On

10(;
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les trouve surtout dans les quartiers ou- ouvriers employés ; de cette manière le
vriers où il y a déjà accumulation d'habi- public ne serait pas obligé de faire faire,
tants, et ils y servent de réceptacle non- comme cela arrive si souvent muantvnant,
seulement aux eaux de vaisselle, niais aus plusieurs fois le mniême ouvrage avant de
si aux déchets de cuisine et mêmes à tou- s'être conformé aux requisitions justes du
tes les ordures. Ces dallots étant rarement Bureau de Santé. Tout le monde y trou-
pourvus de siphon, servent de ventila- verait ainsi son profit ; à l'exception
teurs aux égouts et transportent à l'inté- cependant des mauvais ouvriers, et la
rieur des maisons tous leurs gaz délétè- condition sanitaire des habitations de
res. Ceux munis de siphon, quoique notre ville y gagnerait beaucoup.
moins dangereux, n'en doiv.nt pas moins A défaut de telle garantie, le Bureau de
étre condamnés, à cause du limon qui Santé se verra obligé de soumettre au
adhère aux parois et qui, sous l'action de Conseil municipal une réglementation des
la chaleur, se.décompose en répandant travaux des plombiers ; cependant cette
dans l'atmosphère des émanations aussi réglementation est très dificlle à établi:
nuisibles tlue désagréables. Le Bureau de et pourrait même paraître quelque peu
Santé est parvenu cette année à faire dis- vexatoire. Il vaut donc mieux que les

paraître 184 dallots en bois. Cependant plombiers prennent l'initiative et adres-
il est très-désirable que le Conseil-de Vil- sent de suite une demande d'incorpora-
le adopte au plus tôt le réglement propo- tion à la Législature.
sé, afin que le dernier de ces dallots cesse La question des plombiers est intime-
bientôt d'être une source permanente de ment liée à celle do la sécurité même d2
danger et de désagrément pour la Cité. notre santé et de notre vie, et elle prend

INCORPORATION DES PLOMBIERs de jour en jour plus d'importance surtout

ET

RÈGLEMENTATION DE LEURS TRAVAUX

Il serait très désirable que les plom.
biers fussent incorporés par acte du Gou-
vernement Provincial et que leur société
ne se composat que d'ouvriers ayant fait
un apprentissage des plus complets et mis
au courant de leur métier dans 'ous ses
plus petits détails. Il leur serait facile,I
une fois constitués en corps politique, de
se faire une constitution convenable, d'éli-
re des directeurs et des examinateurs
pour l'admission à la pratique, de pu-
blier les instructions et la réglementation,
surtout sur les travaux sanitaires à l'inté
rieur des maisons. Personne ne pourrait

exercer le métier à moins d'être membre

de l'association, et ainsi un propietaire,
en s'adressant à un plombier, aurait tou-
te la garantie sur la compétence des

dans les grandes villes ; les plOmbiers
sont donc les gardiens de notre sécurité
sanitaire, c'est pourquoi il est très impor-
tant que nous nous occupions de la va-
leur de ces gardiens, et s'ils ne sont pas
à la hauteur de leur charge, il est de no-
tre devoir de prendre immédiatement
tous les moyens pour les y mettre.

uELEVE DES WATER-CLOSETS ET DES Fo.-

SES D'AIsANcE

Fait d'après les livres des agents de
chaque quartier

Hochelaga...57 ... 37<...'ériault
ste Miane. 227. 1582. onm
St Jacques....1179....... 157.... Chagnon
St-Louis...1G13...1845....C'orbeil

1-a ui nt.-...132...... 968 .... Bitler
St-Amoine....3262 ..... 1822... Marchand
Ste nne. 334......185... Quinn
Es ouest, Centre.1640. 208.. Milktte
St-Jean- Baptiste.44.......693... Sévigny

9,717 10666
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ASSAINISSEMENT D)E MONTRÉAL.(r)l'infini, mais là n'est pas notre but. Nous
ne voulons que faire ressortir ce côté fà-

Je crois inutile de discuter l'opportu- cheux de l'état de choses dont nous par.
nité d'un laboratoire municipal. Tout ci- lons : ce sont précisement les travailleurs,

ceux que le labeur absorbe et rèclame
toyen est intéressé au même degré dans toute la journée, qui pâtissent par dessus
cette question. Nous savons que c'est par tout. Ils achètent au jour le jour et n'ont
l'aliment que nous entretenons la vie., ni le temps, ni les moyens de vérifier la
Nous savons que la sophistication des valeur (les denrées."
aliments, cet art éhonté, qui se glisse par-
tout, empoisonne tout et devient, par la *
multiplicité de ses transformations, une
sorte de protée insaisissable, mérite au désir de a r alite
plus haut degré d éveiller la sollicitude de tpîti ia de Montréal, j'ai essayé de démontrer le,;
l'hygiène municipale. imperfections et les lacunes de notre

Je ne puis faire mieux ici, pour vous organisation d'hygiène municipale. J'ai
donner une idée des ruses de l'industrie d ne
moderne, que de citer ce qu'écrivait notre bdic detsvornt ce qui est dageeu
distingué Collègue de la Société d'Hygiù- d'ignorer, prenant en cela résolument les
ne, monsieur . A. Pfister: Gintérêts sanitaires de Montréal.

dC'est surtout l'ouvrier, le petit mrl En résumé je dirai
chand, l'employé, le petit propriétaire, le i En l'état actuel, le Btreau de Santé
paysan, le peulple enfin qui souffre de cet de Montréal ne rend pas à la Salubrité
état de choses. C'est lui qui consoaue pu
en guise de thé les feillts de prunr ites nee

colorées avec du bleu de prusse c'est lui! ri d'en attendre parce qu'il n'a pas les
qui boit en guise de café de la chicoréeélémigents qti lui sont indispensables pour
fabriquée elle-même avec de la sciure de assurer son bon fonctionnement.
bois. C'est encore lui qui croît prendre 2o Le chiffre élevé de notre mortalité
du chocolat en absorbant de la dextrine doit être imputé à l'insalubrité de notre
Pauvre berné, il s'imagine, en croquant de
petits harengs conservés dans l'huile de n ille
graine de coton, manger des sardines à En effet, notre chiffre de mortalité y est
l'huile d'olive. Il poivre avec des poussiè-
res étranges la viande qu'il a fait cuire
dans des vases étamés avec du plomb. Il
achète des confitures fabriquées avec de
la gelée d'algues ou de fucus, sucrées avec
de la glucose puis parfumées avec de la
nitrobenzine. Son vinaigre ne doit sa
force et sa conservation qu'à l'acide sul-
furique qu'il contient, et cet acide sulfuri-
que renferme invariablement de l'acide
arsénique. Le pain blanc, qu'il croit payer
bon marché, a été fabriqué avec des fari-
nes avariées auxquelles lalun a redonné
du ton et du corps.

" Nous pourrons multiplier ces faits a

(r; Suite voir page 6S de ce jouriial.

plus considérable qu'ailleurs ; et cela se
conçoit par l'incurie où se trouve notre
hygiène municipale.

Pour remédier à cette évidence tragi-
que, il faut les efforts assidus d'une bonne
hygiène; il faut, par conséquent, une réor-
ganisation de notre Bureau de Santé ; il
faut un Bureau de Santé qui prenne l'ini-
tiative et reçoive de l'autorité municipale
tout le renfort possible ; il faut, par conse-
quent, des hommes spéciaux et dévoués
qui se constituent les conseillers de l'auto-
rité municipale ; il faut que ces voix auto-
risées soient écoutées dans leur interpré-
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tation scientifique pour assurer le succès (horresco referens), l'i,
de cette oeuvre humanitaire. de la médecine et des m
,7 Jusqu'aujourd'hui on a voulu user de Gloire à elle !
mesquinerie en faveur de l'hygiène, sens DR J.
doute parce qu'on en connaissait pas la
valeur et surtout les tristes conséquences.

On a fermé l'oreille pour ne pas enten-
dre la voix des villes, qui marchent avec EXLOSITION DIîxG
le progrès sanitaire, dire un fait si indé- IANCE AU PAVI
niable: LA DE

" Toute dépense faite au nom de l'hy- [CHAMPS-EU
giène est une économie, car le gaspillage
de la vie humaine est le plus ruineux de UNE visrrE A L'EX
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tYGIÉNE préserve

édecins.

IEN E DE L'EN-
ILLON DE
PARIS.

ISEES.]

PosVI'IN.

tous." (Suite.)
En réclamant pour la ville de Montréal La Finlande a répondu av-c plaisir à

une distribution généreuse d'air, de lumiè- l'appel de notre collègue A. Hamon ; elle
re et d'eau," ces éléments de vie aux- a fait un envoi relativement considérable
quelles chacun a un droit"(Queirel), je ne à l'Exposition. Grâce au dévouement du
ais qu'exercer mon droit de citoyen. savant docteur A. Palmberg, président de

En terminant je veux arrêter la pensée la Commission de salubrité de Wiborg, les
du lecteur sur ce point capital : la réorga- visiteurs du Pavillon de la Ville de Paris
nisation du Bureau de Santé sur les bases peuvent voir toute une collection dl cartes
que j'ai émises dans la première partie de et de diagrammes du gouvernement fin-
ce travail. landais. Il y a là toute une série de docu-

On objectera sans doute qu'un tel Bu- ments de la plus haute importance pour
reau nécessiterait de trop fortes dépen- les hygiénistes, les statisticiens, etc.
ses pour son entretien. Pour rétorquer Le docteur Palmberg, qui est aussi
l'argument je n'ai qu'à reppeler l'éPIdé P-i vat doceint de clinique infantile, nous a
mie de 1885 qui a couté des millions de avressé quatre de ses ouvrages; au nom
piastres à notre ville et à ses habitants, de tout le Comité, nous nous lui adre-
sans compter les milliers de vies. Le sons ici tous nos remerciements pour h's
revenu de ces capitaux serait plus que efforts qu'il a faits, efforts qui ont été co-
suffisant pour payer tout un personnel de ronnês du succès. Un catalogue spécia'
Bureau de Santé. publié par cet éminent hygiéniste, contient

On use de mesquierie pour l'hygiène. des renseignements du plus eaut intérêt
Agit-on ainsi quand notre personnalitésur les asiles pour les enfants nouveau-
souffre de maladie ? Il n'y a pas d'a-rgenit'nés, la v'accination, les bains, les écoles,
qu'on ne puisse donner, de sacrifices les ateliers des enfants mendiants la dia-
de toutes sortes qu'on nie puisse faire conie (institution pour élever les orîhec-
pour réconquérir ce bien rcieux, la lins) l'asile de filles, etc., qui existent à
santé. Wiborg. Ce catalogue tiré à mille exe-

Maintenant, entre nous, savez-vousplaires, est distribué gratuitement dans
qu'elle est surtout le rôle noble et esti l'Exposition.
mable entre tous de l'hygiène ? L'hygiène L'Espagne est dignement représentée
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à l'.Ex.position d el~#n dc 'hnfance PP)È(1~ ILA: VIE' HUMAINE.
la SOCIÉTÉÊ W&ANL ,HYG-IE.NE a ei-:
vriyé toute un'- série de publications due,;
à la plme aussi habile qlue savant':ý de IuL tb 'E

Circmfu~ .- L uairc'fu-c't
MM.~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~u leioAié,\ir (aI-x~ .~ 4'hs chcmzins le fe'r et cl;s

Estada, ;eîéalbeii, Uuerra. IPereiro y Ilfi pîts. t'il lbais ; lez:rs d<»zauts et leurs
Ronquillo, Alcantara Garcia, ROI cllud), ,-,y>lii<', d'aýceident1s.
V1era y Lopez Toloba Latour, Garcia Les é'léments dlans le nmonde qui
Faria, etc. .concourvint -à entretenir hi vie hum1-aine,

La u~î PAATE lIEVARE! NFtendent aussi àla détruire, quand ils
outre différents travaux imprimés, expose sont employés sous Certaines cireons-
un remarquaible travail manuscrit trai tan tanices.
des maladfies infectieuises (le l'enfance à L'air, le feu et l'eau sont indispen-
.%rlccà'one ; c'est un travail fait spéciale- 'sables à l'entretien de la vie 1)hysiolo-
Ment pour l'Exposition. gique des êtres organisés, Mais combien

M. JUAN LîLADo ]IL PALMA a, lui aussi. dt'shumains, par année, doivent leur
fait un travail manuscrit sur des Aiisons fin prématurée à l'abusi, ou a la ma1u-
de secours pour enfants existant Il Palma. vaîse direction de ces grandes forces.

L'Italie, notre sieur d'au dela dus: Les lois de la physique et de la iiî6-
Alpes, a tenu à prendre part à notre Ex-, eaienu negnn amnèed

posiion.Le )a. ALL note sm~)ahi orler Oes éléments, lorsqu'ils Veil-
et am dc k Socité fr nlI t envahir les pîrincipes quiréist

que cllègu la conservation des êtres orgTaniques et
raise d'lHygiènie a envoy,é un grand nom- 1-i

iniorgraniques.
bre de ses p)ublic'ations originales oti tri Le luts'el'om as adre

duits. es D~s.M ONEFUGO. IFtLG i tion de ces éléments sont continuelles.
les sivaits médecins (le l' Cia otugno On abuse souvent de ces lois, on ne sait
de Naples, exposent leurs travatux et par- pas les dirigrer suivant les règles du
mi eux leurs remarquables r-chc/les sur 'lhygiène ou de la physique, voilà oit
la var-iole. Parmi les Italiens citons eni- ýýest le mnal.
core la Société florentine dl'h§vgiêne, le Depu-is un an surtout, l'attention pui-
DR. BADIALONI DE FANO, l'habile direc- 1blique a été attirée sur les accidents dle
teur de l'hospice dont on peut voir des! chemins de fer, surtout ceux causés patr

.phtogaphes ti avilonde a Vllede la chute (les ponts sur les diverses 11-
paoris, ie aLL ailcon diectr ie de gnes qui sillonnent le pays, ou qui sont

Asie hfanileet 'ue Eolede eieesen connexion avec les état-, voisins.
fsile idfntle etld'ne one de l'Eusiines Tous les jours, les journaux fourmil-

files ontlesplas snt l'xpoitin.lent de ces r'apports d'accidcnts de ton-
L*Orient n'est représenté que par leste epèsdrilmncoiin,

envois de trois savants d'une haute va-,e expi s, péraulements, e lliponts,

leu-, e sntlesDit PEHEIMADJIetcendies, éboulements, etc. Les pertes
UTUDJIAN, de Cons tan tinop le, le DR d i otéoms eton e
ZINNIs, c'Athènes. Leur exposition sefaits mais on ne nons dit pas où est he,
compose d'ouvrages stur l'Jfyga'ee infan- '

tule, la Vaceciuie, les MJaladies inflectieutses, remèee eq'ltattrepu C

etc etc., eni langue française arménienne éviter ou les dimninaer.
ou turqtue. DR. JEAN' lIVA. N\otre but> en écrivant cet article, est

(A continer.) dl'attirer l'attention publique sur un état
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de chose déplorable qui existe de puis peut compter tous les accidents qui sont
trop longtemps et qui menace Cie se de tous les jours.
perpétuer au dépens de la vie des êtres Dans l'accident de Chattsworti on
humains sans compter les pertes maté- a eliprisonné un gardien, sans blM me
rielles quien résultent. pour la, Compagnie.

Tout le monde se rappelle encore A Ontario, verdict, "Force n re
avec de poignances angoisses le.s déas- san.s hide pomr per.onne." A White
tres arrivés, le 4 février 1887, sur le River Junction, même affaire, c'est in-
Vermont Central> par un train de plai- variable. " Force imajev.re., an hldne
sir se rendant au Carnaval de Mon- "<pour le CompawiJes."
tréal, où 42 personnes furent tuées ou Les Compagnies de chemins de fer,
brulées, sans compter les blessés qui fu- pour se mettre à l'abri, ont intérêt à
rent en grand nombre. prétendre, que c'est la force majeure,

Ce train fut précipité d'une grande qui est la cause de ce désastre. La cho-
hauteur par l'écroulement d'un pont, se peut arriver quelquefois, cependant,
près de White Rirer, Jac/ion. dans bien des cas, cette raison ne doit

Le 14 mars au matin 1887, un train par être invoquée. Le public n'est pas
de Dedham à Boston, a été précipité obligé d'accepter cette opinion intéres-
avec les débris d'un pont à Forest Hill, sée, et permettre plus longtemps d'ex-
40 personnes furent tuées et 114 bles- ploiter la vie humaine par imprudence,
sées. En 1876. un train tomba dans le par incurie, par défaut dans la confec-
lit de la Rivière gelée à Ashtabula dans tion de ces grands travaux publics, ou
l'Ohio, sur le "Southern Michigan Rail- par manque d'une surveillanee cons-
road ," 58 personnes furent tuées, tante et suivie.
noyées ou brulées, à part un bon nom- Ces importantes entreprises ayant
bre de blessés. été faites en partie, avec l'argent du

12 Août 1887, "Times (le Chicago" peuple, le public a le droit de deman-
"à Chattsworth, un train de 15 chars der à être protégé contre les désastres
'remplis de voyageurs, au nombre de sans fin, qui arrivent sur nos chemins
«960 personnes, en excursion aux chu- de fer, et contre un contrôle trop exclu-
«tes de Niagara, ont passé à travers" sif.
"un pont, qui traverse la Rivière" LE CONTROLE
«Vermillon. Près de 400 personnes fu- i
"rent tuées ou blessées." La cause de Comment arriver à cette protection?
cet accident fut un petit pont en bois Sans doute que l'on doit rendre justi-
de 10 pieds de haut sur 15 pieds de ce à ces puissantes compagnies, qui ap-
largeur. Le pont était en feu dit-on, portent la richesse et font le bien des
lorsque les chars arrivèrent, ils furent pays où elles passent. Dans l'intérêt de
précipités et brulées. tous, on doit chercher à trouver le

A St Thomas, Ontario, le 15 juillet moyen de préserver des masses et la
1887 une collision eut lieu où 200 per-. vie humaine, par un système de réci-
sonnes furent tuées et blessées. Puis procité dans les responsabilités. «"i-
tout le monde se rappelle la catastro- mer le prochtin comme soi-méme, voi-
phe du Pont de Beloeil, sur la ligne du là la loi. Si tout était fait dans le mon-
Grand Tronc. de en vertu de ce principe, on se plain-

Sur le ehemmin fer du Nord ligue drait moins souvent les uns des autres.
St Jérome, un train de fret écroula Le contrôle et la surveillance de-
avec un pont, il y a deux ans. On ne vraient être changés ou augmentés,
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L'on parviendrait à ce résultat si Tous ces bienfaits fournis par la
chaque gouvernement avait la haiut3 science, doivent tendre à rendre meil-
inspection de ces travaux importants ; leures ou plus p faites les découver-
laisser le contrôle au seul hon vouloir tes de la mécai'que et ses applications,
des compagnies de chemins de fer, est et à nous préserver des infortunes ou
loin d'être une sureté pour le public ; accidents qui affligent ou détruisent
car un employé de ces compagnies peut l'humanité par un mauvais emploi do
quelquefois être négligent, ne pas con- ces puissances physiques.
nattre assC son métier, 011 trop ména- Voilà pourquoi l'application de ces
ger les intérêts particuliers. Il flaut grandes forces élémentaire doit se faire
être ingénieur parfait et connattre les avec sagesse et prudence, même dans
lois de la physique, pour établir, d'une la confection des ponts suspendus ou
manière certaine, la force de résistance autres sur les chemins de fer, si l'on a
dle ces tiavaux qui sont appelés à slip- en vue, entre autre choses choses, la
porter des poids énormes. préservation des personnes et l'utile

A propos de l'air, de l'eau et du feu, emploi de la matière nécessaire aux
le contrôle par l'homme ne peut être besoins de l'homme.
absolue, car il y a certainement des
circonstances où les éléments sont in- PONTS EX BOIS SUR LES CHEMINS DE

contrôlables, il y a cependant d'autres FER, LEURS DÉFAUTs.
combinaisons où les lois de la physique
bien appliquées, maintiennent ces Le bois, pour deux raisons, ne de-
agents naturels dans de justes bornes vrait pas être employé dans la confec-
et donnent à la sureté publique ou per- tion des ponts sur les vois ferrées.
sonnelle, des garanties suffisantes pour D'abord il ue se conservu pas bon assez
les empêcher de produire des causes de longtemps pour certaines espèces ; de
destruciion. Les tempêtes sont préve- plus, il est exposé à être incendié. Le
nues aujourd'hui par des observations 'bois de pruche, entres autres ne devrait
astronomiques, l'électricité étant diri- pas être employé, tout au plus on ne
gée dans'la terre par le fil de fer, prévient devrait en faire usage que pour un
la foudre et préserve nos demeures. temps bien limité, car le bois de pruche,

L'eau, l'air, le feu, reçoivent une im- sous l'action de la chaleur et de l'humi-
pulsion différente de celle que la natu- dité, se iétériore vite, et, après quelques
re peut leur donner. Bien des accidents années, il entre en décomposition.
sont donc prévenus par une sage direc- Il n'y a que quatre espèces de bois
tion des lois de la physique sur ces élé- dans notre pays, qui pourraient servir
ments, et sur l'emploi en général de la à cet objet, ce sont le chêne, l'épinette
matière pour les besoins de l'homme rouge, le cèdre et le pin. qui résistent
comme puissances motivées, ou de ré- le mieux aux changements de la tem-
sistance. pérature, mais ces bois coûtent aujour-

La science et l'observation nous en- d'hui presque aussi cher que le fer et
seignent la connaissance des forces con- ne le valent pas, surtout pour la du-
traires et de leur application à l'insdus- rée, de plus, il peut être atteints par
trie ou autres parties des sciences hu- le feu.
maine-. L'analyse et la synthèse ont D'ailleurs, le fer, malgré qu'il ait
fait de tels progrès aujourd'hui, qu'elles aussi des défauts, est plus économe
ont donné lieu, avec le génie individuel, que le bois, sur les sacrifices de la vie
à les découvertes merveilleuses. ihumnaine. La pierre et lu fer sont les
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deux miatériaux les pdlus ýSrs9 dans- lit qu'une in.ipectioîî fuit faite ave,'. soin
confectionfldes ponts. par un in<iron dles ing,niers

Saîîs être Pf~neî, o liet juiger coiînpéýteîîts, parfaitemnt îîdé'pt udianto

dle lit valeur d'tin bois, et quanîd il vest dle la copgia fait de leur mét'tier,
pouirri ,ilurtouit, il ent faceile paUi tout> et qui lie considéreraient In bonité' do
homme dle bon sens dle dire qu'il lie. l'ouvrage, qju'en vite surtout de lit von-
vaut rien commne artivle dle ritacservervatiomi de la vie dle leur.-; sembla-
surtout (laits la conîfection des p)onts de bics.
chemins (le fer. 'Vil Certain nombre de' PI. M. -J. PALARDY.
ces ponts qlui ont (les défauts remar- t1Ige.
quables, existenît sur certaines lignes,.
et on passe touýjours quand lIInIe.0

Il est temps le réagir contre une' BULLETIN MENSTJEL.
telle négligence ou apathie, car le plus
souvent, quand il y a accident aveCi MM. DRS. E. P. LACIIAIELÈE ET
mort nombreuse de vuyageuirs, on a'Ls. 1À;ni.M le Dr. E. P. Lacha-
pouir compensationî le verdict de (le, pelle prsdetdelCmission Pro-

-ce 'iwe.~,sans lvbeï"; ~ 'p vinciale d'Hygiène, et NI. Li. Laberge,
sonu 01o1o se trou;ce qluelqulefois (1,11 médecin officier de Santé de notre Ville,

u)résence d'une comlpagnIie insolvable otqit otéa e5d emi
ou avec lat perspective d'unie procès rui- pous assister à la 7me réunion annuelle,

ne ~ j ' on dde l'Association d'Hlygiène 1uiiquiý
chemns de cferin dt ypaoi rie d'Amérique i Mtemph)Iis, (Etats-Unis).

qu lchei es mat,ériax doi vent ren Nos distingués Collèguies doivent aussi
sans dtfaut, inspectes avant d'être em-. visiter Washlington, Boston, New-York,
ployés, et après être pousés, être visités; Détroit, B3altimore et revenir p>ar Toron-
i3ouvent. Et du moment qu'il y a lacu- 'to. Nouis sommecs persuadé qlue leur voya-
ne quelque part, aucun retard ne de- ge,idont le but est d'étudier les différents
vrait être accordé. La réparation de- systémes de vidange en usage dans ces
vrait être immédiate. Ést-ce ce que jvilles> contribuera largement à l'assainis-
l'on fait ? semnent de 'Montréal.

En jutillet dernier, nous traversions 1 IM. 1-1. R. Gray remplace M. le Dr.
une rivière sur un pont en bois très 1Lachapelle comme président de la Com.
important sur une ligne de chemin de miso 'Hg e
fer de nos endroits. Le train en arri-*
vaut sur le pont, se luit à marcher avec *

une extrême lenteur, et nous vimes le 'EA UIIAE OTFA.
coniducteur et plusieurs emiployés, sor- ('an

tir ~ ~ ~ ~ ~ 1 surn lanaefreeteaie notre édilité mion tréalaise voudra-tir ur a pateform etexaine ent-elle comprendre que l'eau est indi:ipen-se penchant cen dehors des chars, à leur sa)eà l'alimentation, à l'hygiè~ne du lo-
retour, on demanda aut conducteur. 'e

Qucc -c qui v ; i ."u osgs 1 La propreté de l'-iidividu, la propre-
répondit. 1«On est Lu tuavailler le ponit té d .e la maison sont nécessaires à l'en-
,on regarde si ça passe bien." Aimable, tretien de la vîêW

assurance pour ceuix qui étaient dans>i Nous sommes heureux d'apprendre que
le convoi. 1M. Gray a fait servir un ordre aut Conseil

Il deviendlrait dujIîi important., de Ville, oridnniau. la remiise (le l'eau à
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une certaine maison située sur la rue On en a fait autant dans plusieurs autres
du Collège et hébergeant 18 familles rues.
conaue sous le nom de l'Arche de Noé. Aux mois de juillet et d'août de cette
Cette maison a acquis une certaine cé-iannée on a macadanisé la rue Ontario
lébrité durant l'épidémie de variole en pendant que d'énormes tuyaux à gaz lon-
1885. Dans une seule journée on a retiré geaient la rue, indiquant, n'est-ce pas les
dle l'Arche de Noé 1'2 cadavres, victimes travaux, la compagnie se l)roposaient
de l'épidémie. d'y faire. Aussi, à peine le macadan ter-

En faut-il davantage pour démontrer miné, la compagine du gaz se mit à
où les épidémies trouvent leurs aliments ? l'oeuvre, et fouilla sans merci la pavage

Sur la rue Mignonne coin St-Hubert,
O * en septembre dernier, un confrère fit faire

COMISIN 'HGIN.-Aleepe des améliorations a l'appareil samitai-
d'un grand nombre de villes, nous deman- des m aions g l'pp ri a i
dons la création d'une commission d'hy- r de sa maon a grade srpisal

giêis:es o .étde laqeto. 's drain de sa ma' on au lieu d'aller se bran-giénistes pour étudier la question ées cher dans celui de a rue, connecZait avec
sainis.;emnent de Montréal et les elém1ents
si indispensables au on fonctionnement la bouche d'égout. Aussi tous les ans,

avec le retour des chaleurs, cette bouche
.d'égout, comme un très grand nombre

Nous le répétons, le Bureau de Santé
de Mon.al tel que constitué aujourd'hui d'autres, servait de cloaque émanant les

est tout-à-fait impropre dans l'accomplis- odeurs les plus ifectes,
sement de la tâche difficile qui lui est Il est évident qu'il y a dans tout cela

confiée. une infraction auix lois de l'hygiène. Ainsi
nous demandons, avec instance, l'inter-

LEs TRAVAUX E LA VOIRE.- vention du Bureau de Santé sur ces gra-

Maintenant, nous dirons un mot de ves questions.
l'Administration ilfMunicipale. Il est for- Enfin, nous conseillons à notre édilité
tement question d'augmenter les revenus Montréalaise des réformes santiaires afin
de Montréal. C'est très bien. Les travaux de pouvoir disposer avec plus discerne-
de la voirie en démontrent l'urgence. nent des deniers du peuple.
Mais comme citoyen, comme hygiénis- * *
te, nous avons un reproche à adres- H-ISTOIRE DE LA VACCINATIoN HUMAI-
ser à ceux qui ont la direction des NE.-Dans ces beaux pays de l'Orient
travaux de la voirie. Nous déclarons que L'HYGIENE PUBLIQUE brille d'un bel éclat.
les dépenses de ce département sont con- Il y a là une noble phalange de savants
sidérablement augmentées par le manque 1hygiénistes qui ont, eux aussi, arboré le
de bonne administration. drapeau de vulgarisation scientifique.

En voulez-vous des preuves i Aux premiers rangs, marchent nos distin-
On a, dans ces derniers temps, macada- gués Collègues, les Drs. Péchédimaldji et

nisé la rue Champlain (ville St-Jean-Bap- Utudjian de Constantinople.
tiste) avant de faire l'égout et la pose de M. le Dr. Utudjian publie un journal
la conduite d'eau municiiale. Au lieu de hygiénique (Séhate-Santé) qui a de nom-
se servir de la pelle comme tout d'abord breux lecteurs, et pénètre jusque dans les
il faudra désormais avoir recours au pic- -ointaines contrées de l'Arménie.
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M. le Dr, Péchédimaldji est l'auteur gnant aux parents la façon de rendre les
de plusieurs ouvrages sur l'hygiène, entre générations futures vigoureuses et pros-
autre de lhistoire de la raccinatioa i/u- pères que le médeci cherche i se rendre
ma ic. digne de la mission dont il est investi."

L'ouvrage est dévis;é en quatre parties. Salut amical à notre honoré Collègue.
La première partie est consacrée à la

pathologie et à l'histoire de cette mala- * *
die éruptive, qui a eu pour berceau DEcIARATIoN .)Es MA lAiLS CoNTA
l'Orient. GiEUsEs.-Il faut que tous les médecins

La seconde partie est consacrée à obéissent à la loi municipale (lui oblige de
l'inoculation, pratique que nous devons à ff<ý»rc tOes cas de malade. conta-
l'Orient. Elle fut introduite en Europ e Dans le cas contraire ceux q'i
en 1721 après avoir été fort répandue à travaillent pour améliorer l'état sanitaire
Constantinople. Cette opération se pra- des habitations, verront souvent leurs in-
tique encore en Asie Mineure et dans la terêts sacrifiés. Il ne faut pas se le dis-
Haute Arménie. simuler; s'il y a des médecins récalci-

Dans la troisiéme partie, l'auteur donne trants, un grand nombre de familles les

lbiograilti- d'Edouard Jenner, puis se choisiront de préfécence pour ne pas être

la trvile t pur sinsecerslé sanitaire

déclare partisan du vaccin animalisé, et shitéesir ons, verontsous ende ur n-

enfin insiste sur la nécessité de la revac-r
cination. Quand à la vaccination obliga- bien mauvais service à notre population
toire, il la considère comme impraticable en voulant cacher les cas de maladies
en Turquie. Il accorde la préférence à contagieuses. Vous n'ignorez pourtant
la propagation du vaccin par l'entremise pas le mode de propagation de cs mala-
de l'initiative privée, des Sociétés Savan- dies Vous assumez d'énormes responsa-
tedes 'initiat s prvebefiac bilitès. Si parle mianqae de soins hygiéni-
tes, des associations de bienfaisance.par le mauvais état du logis la

Enfin, dans la dernière partie, l'auteur mortfait son Suvre vous ne remplissez pas
combat les arguments des anti-vaccina- la noble mission dont vous êtes investi.
teurs.

M. Péchédimaldji est un de ces Savants Nous sommes solidaires les uns envers
qui honorent le plus l'hygiène. Dans les autres. Cette solidarité constitue lar-
une lettre datée de Août dernier il nous one sociale comme la santé publique.
exprimait son dévouement pour cette Une famille affligée par une maladie con-
science. " Veuillez me croire en tagieuse doit supporter son malheur et ne
même temps que je ferai tout ce pas le faire partager avec là famille voi-
qui est dans mes faibles moyens sine. Malheureusement c'est ce qui arn-
pour mériter cette haute distinction (de ve très souvent. La voisine, plutôt par
Membre Correspondant), que je considè- curiosité la plupart du temps, fait visite
re comme une preuve éclatante de la so- a
lidarité étroite qui relie tous les membres ure famille le germe de la maladie.
du monde médical, unis dans un but' Allons donc, soyons un peu plus géné-
commu' et unique, le bien être de l'hu- reux po r l'hygiène uliqte. Ne fermons
manité ; C'est en lui inculquant les saines pas les yex à la lumière de cette science
doctrines de l'Hygiène, c'est en ensei- humanitaire. Si nous n'aimons pas le Bu-
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rende santé par ra~port à soi] incorn- NOTRE JOURNAL.
pétence, ne refusons d'y suppléer eîi liii Notre journal prî:
acco(rdanit nlos lumières scientifiques. désormais i 20 pages d,; matières à luie.

Enfin, nous ferons ici une suggc-e..tion 1J es progrès (le la science de lhygiéne
a i - i, 11.1 daVI:r IN(PAI I ns ce pays, nous forcent d'en agir
serait très utile de lpublier une p)anc(arte ainsi. Nous comptons sur le bon vouloir
contenant les conseils les plus éléuineit-- i le no: ab)onnés à nous payer régulière-
res en même tcnmps les plus indispensa- ment leur abonnemient,pour assurer 'exis-
bics pour traiter les cas (le maladies con- tcnce de cette oeuvre patriotiqlue (lui s'oc-
tagieuses et empêcher leur p>rop)agattion cupe de la santé de tous.
et.de la distribuer soigneusement dans Dit J. 1. DEsizocuEts.
toutes les familles. I- --

2,osvous soumiettons l'idée (lui niéri-' DON PÉTRO II A PARIS.
t séreuseconsdéraion.L'emper'eur du Brésil n'a pas perdu

son temps pendant son séjour à Paris
NOMIATINS. Su lapréenttio deil a visité une partie des mnuments

M)EN. Hamon [Paris] et DesýroLcc [Mn-' venut l'Acadéfmie- des beaux-
réal], MM. Emile Manier, membre du arts, à l'Académie de médecine, à l'A-
Cou'izil d'd -nstaim de la Société e.adézuie dtes sciences dont il est mcmei-
d'Hygiène P. Q., et -M. J. Z. Rebthier, bre correspondant; Sa Majesté a égale-
trésorier dc la suiditu Société ont été ment rendu visite à M. Camille Filami-
nommés, le 14 octobre dernier. "M m ln àI son observatoire de Juvisy.
bres Associés Etrangý_rs dle la Société:

L'installation (le l'observatoire a
Franaised'l-vgiée del'an. îeaucoup intéressé don Pedro.

L'empereur, qui est président dlion-

MIMORF~SUR VW ISÏIoN-Nos feur de la Société française d'hygiène,
regrettons, de ne p>ouvo(ir donner aujour- ayan ex ié Veds ercvi e
d'hui ui., .unalyse de cette inérsat membres de cette savantu Société, une
broch. 7.: de nutre distingué confrère M. V.,'tat élgto s'était rendue
le Dr. D'on de <Qee.Nous le fer,,n, jeudi, vers quatre heures et demie, au
plus tard. G-raud-Hotel, ayant àt sa tête MMD . Mla-

rié-Davy, président, et de Piétra-Santa,
secretaire. cténè'al. On remarquait

matircs ous brent d remttre ami les iieuibres cie lit Société d'hy-
cemubre l'inauguration des leçons d'hvýgle-: gièele otu >al otu

ue uenou-aions promnî11 avec_ tu pré-, rlu, le doctr.mr Félix Brémond, MM.
sent numéro. Chevrier, Hiamnon, Armand Ca7aux,

Nous osons croire (lue de cours d'hy- IrTrélmyou, etc., ce.
giènc pourra être interprété par trou- (eu\ L'emipereur et l'impéèratrice ont fait
qui ont la dii cction dc l'enseignemnent. aux mnembres de la Société l'accueil le

' plus sympathique.


